
 

 

 

Au nom de DANAOS, nous vous remercions de nous avoir fait confiance pour 
l'organisation de votre voyage. Vous avez également pris une excellente décision avec 
le choix de votre destination de vacances car Kalamata a tellement à offrir que toutes 

vos préférences semblent trouver votre intérêt ici. 

 

Avez-vous décidé de faire connaissance avec un pays étranger et ses habitants ? vous 
avez maintenant la possibilité de le faire. D'autres modes de vie et façons de penser 
qui vous sont étrangers, vous attendent. Vous constatez que bien que nous soyons à 
l'ère des avions à réaction où les distances entre les pays semblent se réduirent, leurs 

différences restent inchangées. Et c'est certainement une bonne chose. 

 

Demandez-nous si vous voulez en savoir plus sur ce pays. Même si beaucoup de 
choses resteront un mystère pour vous pendant un si court séjour. Si vous parvenez à 
embrasser un peu de sérénité messénienne pendant vos vacances, vous aurez préparé 

le meilleur terrain pour vraiment profiter de votre séjour ici. 

 

 

Les informations suivantes vous donneront un aperçu initial de Péloponnèse, de la 
Préfecture de Messénie, ou Messinia, et sa capitale, Kalamata. 



 
INFORMATIONS GENERALES 

Pour les personnes les plus «curieux» qui désirent explorer plus amplement la péninsule 
de Péloponnèse, nous offrons plusieurs choix et informations pour faciliter les 
personnes intéressées. Voici quelques informations générales pour la région. 

En un coup d'œil 

Géographie de Messénie 
Superficie : 4.334 km² 
Longueur côtière : 250 km 
Population : 159.774 
Capitale de Messénie - Kalamata : 54.567 
 

Péloponnèse: 

Superficie : 21.549 km2 

Altitude: 2.404 (mont Taygète) 
 

Le Péloponnèse s'étend sur 21.549 km2 et constitue la partie méridionale de la Grèce 
continentale, dont elle est séparée par le golfe de Corinthe au nord et le golfe 
Saronique au nord-est. Il n'est relié au continent que par l'isthme de Corinthe, bien que, 
techniquement parlant, il soit devenu une île depuis le percement de l'isthme par le canal 
de Corinthe en 1893. Il est également relié au continent par le pont Rion-Antirion, 
achevé en 2004. 
La péninsule se caractérise par un relief montagneux et des côtes très découpées. Son 
point culminant est le mont Taygète (2 404 m). Elle possède elle-même quatre 
péninsules orientées vers le sud : d'ouest en est, la Messénie, le Magne avec le 
cap Ténare, la péninsule d'Epidaure Limira avec le cap Malée et l'Argolide, à 
l'extrémité nord-est. 
Le Péloponnèse est entouré par deux groupes d'îles : les îles Saroniques à l'est et les îles 
Ioniennes dont six principales d'entre elles sont à l'ouest ; la septième, Cythère, se 
trouve au sud, au large de la péninsule d'Épidaure Limira. 



 

 

MYTHOLOGIE : 

Son premier nom était Apia, d'après le roi Apis, fils de la nymphe Télédicé et 
de Phoronée, considéré comme le « Premier Homme » et lui-même fils du dieu-
fleuve Inachos et de l'Océanide Mélia. 

Son nom devint ensuite « Péloponnèse » (« l’île de Pélops »), ce dernier étant 
l'échanson de Poséidon, roi de Lydie et fils de la nymphe Dioné et de Tantale, le 
premier fils de Zeus et de sa demi-sœur Ploutô, la seconde fille de l'Océanide Æthra et 
du Titan Atlas. Émigrant en Apia, Pélops en devint roi, et le peuple renomma son 
royaume d'après son nom. 
 

HISTOIRE : 

Le Péloponnèse a été peuplé depuis des millénaires. Les premiers fermiers du 
Néolithique ont quitté le Nord-Ouest de l'Anatolie pour s'installer dans la péninsule vers 
9.000 av. J.C. Entre 1.650 à 1.100 av. J.C. environ se développe la civilisation 
mycénienne. Le débat reste ouvert pour savoir dans quelle mesure cette nouvelle 
civilisation correspond à l'arrivée de nouvelles populations venues du Nord vers 2 200 
av. J.C. ou si celle-ci a émergé des sociétés néolithiques locales après l'affaiblissement 



 
de la civilisation minoenne. Au début du premier millénaire av. J.C., 
les Doriens envahissent la région. 

Le Péloponnèse voit plusieurs cités antiques se développer durant l'époque 
mycénienne (1.550-1.100 av. J.-C.). Les plus célèbres 
sont Mycènes, Tyrinthe et Argos. Le Péloponnèse était nommé aussi « Argos » 
(principale puissance de l'époque) par Homère. À l'époque classique, il est divisé entre 
plusieurs cités dont les principales sont Sparte, Argos et Corinthe. Le centre de la 
péninsule est constitué par l'Arcadie. Dans le nord-ouest, le sanctuaire d'Olympie est 
un des plus importants de la Grèce, tandis qu'à l'est on trouve les sanctuaires 
d'Épidaure et de Némée. 
Le Péloponnèse occupe une place relativement mineure pendant la période romaine, où 
il forme la province d'Achaïe. Corinthe, capitale de la province, est alors la principale 
ville de Grèce. 
Avec l'affaiblissement de l'Empire romain d'Orient dans les Balkans à la fin 
du VIe siècle, l'intérieur du Péloponnèse est occupé par des tribus slaves qui se mêlent 
à la population grecque et se gouvernent elles-mêmes en Sklavinies, tandis que les côtes 
et notamment les points d'appui comme Corinthe ou Nauplie restent aux mains 
des Byzantins. La péninsule revient progressivement à l'autorité byzantine à partir du 
milieu du VIIIe siècle, ce qui s'accompagne d'une hellénisation et de la christianisation 
des Slaves, assimilés par la population grecque autochtone, renforcée de réfugiés grecs 
venus d'autres régions alors perdues par l'Empire. 
À partir du XIIe siècle, il est appelé Morée, mot d'étymologie incertaine, aucune des 
explications proposées (entre autres : forme de la péninsule qu'on comparait à une 
feuille de mûrier, importance de la culture de cet arbre dans la région) ne semblant 
convaincante. La Morée est conquise après la Quatrième croisade par les Francs 
de Guillaume de Champlitte et de Geoffroi Ier de Villehardouin, lequel y fonde une 
principauté en 1248: la principauté d'Achaïe ou de Morée. À la mort de son fils, la 
principauté passe aux Angevins de Naples (1278) puis aux Navarrais (1396), en lutte 
contre les Byzantins. 
Le sud-est de la péninsule repasse sous contrôle byzantin en 1262 et forme la « Morée 
byzantine », tandis que la principauté d'Achaïe couvre le nord et l'ouest de la péninsule. 
À partir du XIVe siècle, Byzance accorda une large délégation de pouvoir aux 
gouverneurs grecs de Morée, portant le titre de despotes, souvent membres de la 
dynastie régnante. Le Despotat de Morée fut d'abord tenu par les fils de l'empereur Jean 
VI Cantacuzène qui résidèrent à Mistra jusqu'en 1382. Leur action fut efficace, 
remettant le pays déserté en valeur par l'apport de populations albanaises et en 
poursuivant la reconquête contre les Francs. Ils eurent également à repousser les 
premières attaques turques. Leur action fut reprise par le premier des 
despotes Paléologue, Théodore Ier. 

Les Grecs parvinrent à reconquérir la plus grande partie de la péninsule au début 
du XVe siècle, mais l'arrivée des Turcs les obligea à accepter leur suveraineté. Les 
dernières places byzantines et franques de Morée furent intégrées aux possessions 
de Venise dans la seconde moitié du XVe siècle. 



 
En 1770-1771, la Morée est le principal foyer de l'insurrection grecque contre les 
Ottomans appelée révolution d'Orloff du nom de l'amiral russe Alexeï Orlov dont la 
flotte fournit un appui aux insurgés. Mais le retrait de la marine russe entraîne 
l'écrasement de la révolte. 

La Morée est l'un des principaux champs de bataille de la guerre d'indépendance 
grecque de 1821-1829. Un des chefs de guerre indépendantistes est 
le Messénien Theódoros Kolokotrónis. L'Assemblée nationale d'Épidaure (décembre 
1821-janvier 1822) est la première direction politique de l'insurrection. De 1825 à 1827, 
la province est reconquise par les troupes égyptiennes d'Ibrahim Pacha, les insurgés ne 
tenant plus que Nauplie et Hydra. La Grèce est libérée grâce à une intervention 
internationale anglo-franco-russe (bataille navale de Navarin, 1827, et expédition 
militaire française en Morée, 1828-1833). Après le traité de Constantinople (1832), le 
Péloponnèse est rattaché à la première République hellénique. 

En 2001, les principales villes modernes du Péloponnèse sont : 

• Patras : 169.242 habitants 
• Kalamata : 54.065 habitants 
• Corinthe : 30.434 habitants 
• Tripoli : 28.976 habitants 
• Argos : 25.068 habitants 
• Pyrgos : 24.765 habitants 
• Aigion : 21.966 habitants 
• Sparte : 16.473 habitants 
• Nauplie : 13.124 habitants 

 



 
MESSINIA 

La beauté naturelle de la Messénie avec ses rives découpées, ses plages de sable, ses 
montagnes boisées et ses vallées fertiles, coexiste avec d'importants monuments 
archéologiques. 

CHRONOLOGIE DE L'HISTOIRE DE LA MESSINIE 

Un passage à travers les siècles 

Messénie est le lieu de naissance du sage roi Nestor. C'est l'endroit qui a été revendiqué 
et conquis par de nombreuses civilisations différentes, mais aussi la région qui a été 
témoin de certaines des batailles les plus cruciales et héroïques de la révolution grecque 
pour l'indépendance en 1821. 

La dynastie des Nilides 

Selon des références historiques, la terre messinienne a été habitée tout au long de la 
période préhistorique (7.000 - 1.000 avant JC), principalement dans les régions de Pylia 
et Trifilia. 

Il est fait référence que Leleges et Caucones (et non des tribus grecques) étaient les 
premiers habitants de cette région, tandis que les premiers Grecs qui ont habité la région 
étaient les Éoliens originaires de Thessalie et se sont répandus dans de nombreuses 
autres régions de la Grèce telles que l'Étolie, Locris, Korinth, Elis et bien sûr Messénie 
où ils ont été établis pour la première fois dans l'ancienne ville d'Andania. C'est l'époque 
où Nileas, le père de Nestor, fonda la dynastie des Nileides avec le siège à Pylos. 

L'apogée et le déclin de Pylos 

L'apogée de l'État de Pylos se situe entre 1600 et 1100 av. J.-C., lorsque la Messénie 
était considérée comme la zone la plus densément peuplée du Péloponnèse. Les 
découvertes à Ano Eglianos (le siège des rois de Mycènes à Pylos), où il existe des 
preuves de l'existence de l'un des plus grands et des plus importants centres de Mycènes 
en Messénie et dans toute la Grèce, sont révélatrices de la croissance de l'état de Pylos. 
On y trouve un palais, une ville et des tombeaux. L'apogée de l'état de Pylos prend fin 
avec l'invasion dorienne de la région du Péloponnèse et par conséquent de Pylos. C'est 
l'époque où la plupart des villes ont été détruites et la majorité de la population 
messinienne a été contrainte de s'expatrier. 

Les messiniens deviennent des "hilotes"(esclaves en grec ancien) 

La plus grande aventure pour le peuple messinien a en fait commencé au 8ème siècle 
avant JC, quand après trois grandes guerres qui ont duré jusqu'au milieu du 5ème siècle 
avant JC. Messénie a été conquise par les Spartiates. Les Messiniens sont devenus des 
hilotes (esclaves) et sont restés sous la domination spartiate jusqu'en 369 avant JC 



 
quand Epameinondas le Thébain les a libérés et a construit Messini qui a été établie 
pour être la capitale de Messénie. 

 

Romains, Goths, Avars, Slaves et autres conquérants 

La Messénie avait été détruite deux fois avant sa conquête par les Romains en 146 av. 
Depuis lors, son sort a été le même que celui de la Grèce. Du IVe au début du IXe siècle 
après J.-C., la Messénie et le reste du Péloponnèse ont été attaqués par les Goths, les 
Avars et les Slaves. Après la chute de Constantinople (1453), la Messénie est devenue 
une partie de la Principauté d'Achaïe sous le règne du souverain franc Geoffroi de 
Villehardouin avec Kalamata comme centre. Les châteaux de Methoni et Koroni étaient 
des dominions vénitiens. 

Sous la domination ottomane 

La domination franque de Messénie a duré environ deux siècles avant d'être finalement 
conquise par les Turcs en 1498. En 1769-1770, la Messénie a de nouveau été détruite 
après un terrible assaut des Turcs et des Albanais en guise de punition après l'échec de 
la révolte d'Orlov. 

La guerre d'Indépendance 

En mars 1821, Messénie a vécu l'un des moments les plus importants de son histoire. 
Le 23 mars, Petrobeis Mavromichalis, Kolokotronis et Papaflessas ont déclaré le début 
de la Révolution grecque à Kalamata, libérant toute la Messénie, à l'exception des 
forteresses de Methoni et Koroni. Jusqu'en 1825, la Messénie était libre avant 
qu'Ibrahim ne lance un raid contre le Péloponnèse qui, malgré la résistance héroïque de 
Papaflessas à Maniaki, entraîna la destruction totale de toute la région. Le 20 octobre 
1827, la flotte alliée écrasa la flotte turco-égyptienne dans une bataille navale épique 
dans le golfe de Navarin, sauvant ainsi la révolution grecque et par conséquent l'avenir 
de la nation grecque. 

KALAMATA 
 
Kalamata est la deuxième ville la plus peuplée de la péninsule du Péloponnèse, après 
Patras, dans le sud de la Grèce et la plus grande ville de la région administrative 
homonyme. La région de Messénie est depuis l'Antiquité une terre bénie, un lieu à la 
beauté inégalée, niché entre mer et montagne, où les criques pittoresques alternent avec 
les villages de montagne aux versants verdoyants plantés d'oliviers. 
L'histoire de Kalamata commence avec Homère qui mentionne Firai, une ancienne ville 
construite plus ou moins là où se dresse aujourd'hui le château de Kalamata. On a 
longtemps cru que la zone occupée actuellement par la ville était couverte par la mer 
pendant les temps anciens, mais les vestiges de la période proto-grecque et archaïque 



 
(temple de Poséidon) qui ont été mis au jour dans la région d'Akovitika prouvent le 
contraire. 
Il existe de nombreux sites historiques et culturels à Kalamata, tels que le château de 
Villehardouin, l'église byzantine d'Ypapanti, le monastère de Kalograion avec son 
atelier de tissage de soie où sont fabriqués les foulards de Kalamata et le parc ferroviaire 
municipal. L'église des Saints-Apôtres est l'endroit où Mavromichalis a déclaré la 
révolte contre la domination ottomane en 1821. Des collections d'art sont hébergées à 
la galerie municipale, au musée archéologique de Messénie et au musée d'art populaire. 

Le 23 mars 1821, Kalamata fut la première ville libérée par les forces révolutionnaires 
grecques sous le commandement du général Theódoros Kolokotrónis, mais en 
1825 Ibrahim Pacha détruisit la ville. Par la suite, la cité fut reconstruite et devint un 
port majeur où fut fondée la deuxième plus ancienne Chambre de commerce en 
Méditerranée après celle de Marseille. 
Le 29 avril 1941 eut lieu une bataille près du port entre les forces d'invasion 
allemandes d'un côté, et de l'autre la garnison grecque et la 2e division néo-zélandaise 
qui furent vaincues.  

Info et sites: 
•  Musée archéologique de Benakeion de Kalamata, situé au coeur du centre 

historique de Kalamata. 
•  Pendant la 2eme quinzaine de juillet, la ville accueille le Festival international 

de danse de Kalamata 
•  Château de Kalamata du XIIIe siècle. 
•  La marina et le port de Kalamata, situés au sud-ouest du centre-ville, sont le 

principal et le plus grand port de Messénie et de la partie sud du  Péloponnèse. 
•  Le musée ferroviaire de la municipalité de Kalamata ouvert depuis 1986 
•  Le site archéologique de l’Ancienne Messène , à environ 15 à 20 km au nord-

ouest de la Messine moderne 
•  Le temple d'Apollon Epicurius est à environ deux heures de route au nord de 

Kalamata (au village Vasses) 

Gastronomie : Plats typiques et boissons 

Souhaitez-vous découvrir la cuisine traditionnelle messinienne? Alors sortez des 
sentiers battus, car la cuisine du village offre bien plus que des souvlakia et des gyros. 
La région est très riche en herbes et légumes. L'ingrédient le plus important est bien sûr 
l'excellente huile d'olive de Kalamata. Aussi, en peu plus loin, à Corinth, le produit qui 
se distingue e le raisin Corinthien. Si vous êtes intéressés par les herbes entièrement 
aromatiques de la montagne Taygetous de Messénie, vous pouvez visiter le marché 
locale de Kalamata. 

Vous pouvez aussi trouver des tavernes où vous devez absolument jeter un œil à la 
cuisine. Tout y est traditionnellement cuisiné le matin et vous pouvez regarder 



 
directement dans les marmites et choisir ce que vous souhaitez manger. Cela signifie 
qu'il n'y a pas de menu fixe, mais ce que le marché avait à offrir ce jour-là est offert. 

Essayez le soi-disant "Mezedes". De délicieuses entrées servies dans de petites assiettes 
et placées au milieu de la table. Ainsi, tout le monde peut tout essayer. 

Il est préférable de boire du vin avec et/ou de l'ouzo en dessert. 

Kali orexi ! - Bon appétit! 

 

 

 



 

 

 

 

 



 
PYLOS 

 

Pýlos, aussi connue sous le nom de Navarin, est une ville de Grèce, située 
en Messénie dans le sud-ouest du Péloponnèse, et bordée par la mer Ionienne.  

L'unité municipale de Pylos compte 5 .287 habitants et s’étend sur 143,911 km2. 
La ville est particulièrement renommée pour la richesse de son histoire antique, 
médiévale et moderne. La région de Pylos est habitée dès le néolithique. Elle devient 
plus tard, au cours de l'Âge du bronze, un royaume important de la Grèce mycénienne, 
dont les vestiges archéologiques du Palais dit « de Nestor » ont été retrouvés à 
proximité de Pylos. Le palais porte le nom de Nestor, en référence au roi légendaire de 
Pylos mentionné par Homère dans ses épopées l’Iliade et l'Odyssée. À l'époque 
classique, le site reste inhabité, mais devient le site de la bataille de Pylos en 425 av. J.-
C., pendant la guerre du Péloponnèse relatée par l'historien Thucydide. Pylos est à 
peine mentionnée par la suite, jusqu'au XIIIe siècle, lorsqu'elle entre dans la Principauté 
franque d'Achaïe, un état « latin ». 
Elle est alors connue sous le nom français de Port-de-Jonc ou italien 
de Navarino (francisé en Navarin). Les Francs construisent le vieux-
château (Paléokastro) de Navarin sur le site de l'acropole antique de Pylos dans les 
années 1280. La ville passe sous le contrôle de la République de Venise de 1417 à 1500, 
lorsqu'elle est conquise par l'Empire ottoman. Les Ottomans utilisent Pylos et sa baie 
comme base navale et construisent la forteresse du Nouveau Navarin (Néokastro) dans 
le sud de la baie, au voisinage de l'actuelle ville de Pylos. La zone reste sous contrôle 
Ottoman, à l'exception d'une brève période de domination Vénitienne entre 1685 et 
1715, puis d'une occupation Russe entre 1770 et 1771, jusqu'au déclenchement de 
la guerre d'indépendance grecque en 1821. Ibrahim Pacha d'Égypte la reprend aux 



 
insurgés grecs pour la rendre aux Ottomans en 1825, mais la défaite de la flotte turco-
égyptienne lors de la célèbre bataille de Navarin de 1827, puis l'intervention des troupes 
françaises de l'expédition de Morée en 1828 contraint Ibrahim à se retirer 
définitivement du Péloponnèse, laissant ainsi la Grèce gagner son indépendance. Les 
troupes françaises du maréchal Maison construisent alors, à l’extérieur des murs 

du Néokastro, la ville actuelle de Pylos 
à partir de 1829. 

ANTIQUITE 
La région de Pylos a une longue 
histoire, qui va de pair avec celle du 
Péloponnèse. Son commencement se 
perd dans les profondeurs de 
la préhistoire, car elle est habitée dès 

le Néolithique, lorsque des populations venues d'Anatolie commencent à se diffuser 
dans les Balkans et en Grèce vers 6.500 ans av. J.-C., en apportant avec elles la pratique 

de l'agriculture et de l'élevage. Les fouilles ont montré 
une présence humaine continue dès le néolithique tardif 
(5.300 av. J.-C.) dans plusieurs sites de Pylie, dont en 
particulier ceux de Voïdokiliá et de la grotte de Nestor, 
où ont été retrouvés de nombreux ostraca ou fragments 
de céramiques peintes, noires et polies, ainsi que des 
poteries plus tardives, gravées et écrites. La période du 
Néolithique prend fin avec l'apparition de 
la métallurgie du bronze, à partir d'environ 3 000 ans av. 
J.-C. 

au cours de l'Âge du bronze (3000–1000 av. J.-C.), se 
développe, en particulier dans le Péloponnèse, 
la civilisation Mycénienne. Pylos devient alors la 

capitale d'un des plus grands centres humains de cette civilisation et d'un royaume 
puissant, également connu sous le nom de royaume de Nestor, qui est mentionné plus 
tard par Homère dans son Iliade et son Odyssée. L'État mycénien de Pylos (1600–
1200 av. J.-C.) couvre une superficie de 2.000 kilomètres carrés et compte une 
population comprise entre 50.000 (selon les tablettes en linéaire B) et 80.000–
120.000 habitants.  

En 1423, Navarin, comme le reste du Péloponnèse, subit son premier raid ottoman, 
conduit par Turahan Bey, puis en subit un second en 1452. Le contrôle de Navarin par 
les Vénitiens subsiste après la première guerre vénéto-ottomane (1463-1479), mais non 
après la seconde (1499-1503): les Vénitiens sont défaits à la bataille de Modon en août 
1500, lors de laquelle la garnison de 3.000 hommes se rend, bien qu'approvisionnée 
pour un siège. Les Vénitiens reprennent la place de Navarin peu de temps après, le 3 
décembre, mais le 20 mai 1501, une attaque terrestre et maritime conjointe ottomane 
conduite par Kemal Reis et Hadım Ali Pacha la reprend. Une nouvelle forteresse (Néo-
Navarino) est construite par les Turcs en 1573 après leur défaite à Lépante (1571) au 



 
sud de la rade, sur le site de la ville actuelle de Pylos, et l'ancienne forteresse franque 
est alors définitivement abandonnée.  

En 1685, pendant les premières années de la guerre de Morée, les Vénitiens menés 
par Francesco Morosini envahissent le Péloponnèse et en prennent la majeure partie, 
dont les deux forteresses de Navarin. La péninsule sécurisée par les Vénitiens, Navarin 
devint un centre administratif dans le nouveau « Royaume de Morée » jusqu'en 1715, 
lorsque les Ottomans récupérèrent le Péloponnèse. Le recensement vénitien de 1689 
donne une population de 1 413 habitants à Pýlos, et vingt ans plus tard, de 
1.797 habitants. 
Après la reconquête ottomane, Navarin devient le centre d'une kaza (division 
administrative) dans le sandjak (district) de Morée ottomane. Le 10 avril 1770, après 
un siège de six jours, la forteresse du Néo-Navarino se rend aux Russes lors 
de l'expédition d'Orloff. La garnison ottomane est autorisée à rejoindre la Crète, tandis 
que les Russes réparent la forteresse pour en faire leur base. Cependant, le 1er juin les 
Russes quittent Navarin et les Ottomans rentrent dans la forteresse qu'ils incendient et 
démolissent partiellement. La population grecque s'enfuit alors dans l'île de Sphactérie, 
où les mercenaires albanais des Ottomans massacrent la plupart d'entre eux.     
Depuis 2017, ont lieu chaque année autour du 20 octobre, les « Navarinia », une 
célébration organisée en mémoire de la bataille de Navarin (20 octobre 1827) par la 
municipalité de Pylos-Nestor et les nombreux volontaires de l'association locale 
organisatrice de l'événement. Étendues sur une durée de plusieurs jours, les célébrations 
culminent le jour anniversaire de la bataille dans le port de Pylos, avec la participation 
de la marine hellénique et des représentants diplomatiques et militaires des trois pays 

alliés. Des frégates de la marine 
hellénique, britannique, française et 
russe, ainsi que de nombreux vieux 
gréements civils prennent part à une 
impressionnante reconstitution en son 
et lumière de la célèbre bataille. La 
soirée se termine le plus souvent par la 
mise à feu d'un navire reconstitué ayant 
pris part à la bataille et par un 
imposant feu d’artifice tiré depuis le 
port. 

Les célébrations sont également accompagnées les jours précédents par divers 
événements culturels menés en parallèle dans d'autres parties de la ville (cérémonies 
d'hommages rendus aux morts sur les différents monuments commémoratifs de Pylos 
et de la région, conférences nationales et internationales, défilés dans les rues de Pylos, 
spectacles musicaux et de danse traditionnelles, etc.). Bien qu'organisées à la fin de la 
saison touristique, ces célébrations attirent généralement une foule nombreuse de 
spectateurs. Εn 2019, les manifestations, qui ont eu lieu en présence du Président de la 
République Hellénique, ont réuni plus de 10.000 visiteurs. En 2020, les Navarinia se 
voient attribuer le Gold Tourism Award 2020 dans la catégorie Tourisme culturel. 

  



 
GIALOVA 
Gialova est une ville pittoresque idéale pour se baigner ou boire un cocktail a la nuit. 
Bien sûr, pour les fans des poissons frais, ils peuvent les gouter juste au bord de la mer 
dans quelque taverne de la région.  
L’endroit est très calme, très sauvage. Spécialement pendant la journée, vous pouvez 
faire de la randonné pour explorer les places magiques à côté du centre de Gialova. 
Vous poursuivez ensuite votre route, et profitez du paysage, entre bancs de sable, 
étendues d’eau salée et herbes hautes brûlées par le soleil. Un conseil: prévoyez vous 
aussi de quoi vous hydrater et portez une casquette ou un chapeau.  
 Il s’agit en fait d’une zone humide de première importance en Grèce, et même en 
Europe, classée réserve naturelle. Des espèces d’oiseaux rares, dont certaines en danger 
d’extinction, y font une halte lors de leurs migrations. Des tortues et des serpents ont 
également colonisé l’endroit.  
 

 
 
CHOIX ALTERNATIVE : 
 
Mini-Croisière à Gialova  
Faites une mini-croisière de 3 heures en partant du port de Gialova,oú vous explorerez 
la beauté des îles et plongez dans l’histoire en découvrant la magnifique île de 
Sphaktiria et la baie de Navarino. Eau turquoise crystalline, criques idylliques oú vous 
pourrez plonger dans les eaux bleues et apprendre l’histoire des monuments 
environnants de la célèbre bataille navale de Navarin, bronzer sur une belle plage de 
sable, nager et même faire du trekking, pour les plus aventureux d’entre vous, des 
grottes colorées…Votre sympathique et compétent Capitaine Yannis sera votre hôte et 
guide de cette amusant mini-croisière idéale pour tous ! 
 



 

 

 
  



 
ΚORONI  
Koróni est une ville de Messénie, au sud du Péloponnèse. La ville (1.397 habitants en 
2011) est située dans le golfe de Messénie, à 56 km par la route au sud-ouest 
de Kalamata. Elle se niche sur une colline en contrebas d'une forteresse vénitienne au 
bord du golfe. Elle comprend également l'île inhabitée de Venétiko. Elle appartient 
longtemps aux Vénitiens puis aux Turcs. 

 

METHONI 
Methóni est une ville grecque de Messénie, dans le Péloponnèse, appartenant depuis 
2010 à la municipalité de Pylos-Nestor. Methóni est située à 11 km au sud de Pylos et 
à 11 km à l'ouest de Foinikoúnta. L'unité municipale de Methóni comprend les villages 
voisins de Grizokampos, Foinikoúnta, Foiniki, Lachanada, Varakes, Kainourgio 
Chorio, Kamaria, Evangelismos. Au sud, se trouvent les îles Œnusses composées 
de Sapientza, Schiza (anciennement Cabrera) et Aghia Marina; elles forment une 
protection naturelle pour le port de Methóni. La ville est également connue sous son 
nom historique de Modon, appelée ainsi par les Vénitiens. 
Son économie est dominée par l'agriculture et le tourisme. De nombreux touristes y 
viennent l’été pour ses plages (dont Tapia, Kokkinia et Kritika), ses tavernes et son 
château historique. 
 

 



 

 

 



 

 
 

KYPARISSIA 
Kyparissia se trouve 38 km au nord de Pylos, 46 km nord sud de Kalamata et 51 km 
sud est de Pyrgos. Son histoire commence à l’époque de l’Homer et se déroule sans 
arrêt jusqu’à la guerre de l’Independence grecque. A cote vous pouvez vous reposer a 
la rivière de la cote ouest de Péloponnèse vers la mer Ionienne et après vous pouvez 
vous promener autour des rues de Ano Poli, c’est-à-dire la ville historique au cœur de 
Kyparissia. Là vous pouvez soit boire un café ou une bière soit gouter des spécialités 
locales.  

 



 
PLAGES 
A distance courte, vous pouvez visiter les plages Verga, Kitries, Santova, Kardamili, 
Foneas, Delfinia, Kalogria et Stoupa. Pour ceux qu’ils aiment voyager en voiture, 
nous proposons le site magnifique de Limeni, avec l’eaux turquoise et les tavernes 
traditionnelles juste au bord de la mer. En général, la région autour de Oitilo peut vous 
offrir des spectacles magiques pour capturer les beautés de la nature et profiter de la 
sérénité de la région. 
 
LIMENI 
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